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Chère Silvana, 

 

Si vous me permettez de m'adresser à vous avec ce simple et beau prénom! 

Je ne voudrais pas laisser passer Noël, sans vous écrire et vous dire tout le bien que je pense de 

votre superbe livre. 

Et je vous prie de m'excuser pour cette lettre tardive: … et il y a eu également la présentation de 

mon dernier livre, avec la fatigue qui s'ensuit… 

Mais, au moment du dernier G20, j'ai beaucoup pensé à ce que vous avez écrit. D'autant plus que 

nous étions à Nice et que ces rencontres qui se multiplient (coûteuses pour les citoyens européens!) 

ont été l'occasion de monstrueux embouteillages dans la région… Mais, comme vous le craigniez, 

les 20 n'ont pris aucune décision de relance (on a même émis l'idée de s'adresser à la Chine pour 

faire financer les dettes). Et ma femme et moi sont totalement d'accord avec vous. Il faut Plus 

d'Europe et la relance doit miser sur la croissance. Je ne suis pas du parti des Verts, mais je crois 

qu'ils ont raison d'insister sur la nécessité d'une relance européenne verte.. 

Toutes les idées que vous proposez sont en ce moment sur la table des débats en vue des prochaines 

élections présidentielles en France (la taxation des opérations financières, la création des euro-

obligations et les mesures que l'Allemagne de Merkel n'est pas prête à accepter, etc).Et les 

discussions sont très vives! 

Le danger, évidemment, est la montée des mouvements nationalistes qui sont de plus en plus forts 

(à la mesure des effets du chômage) dans notre pays et ailleurs. Curieusement, j'ai constaté que ce 

repli nationaliste avait des échos dans la littérature de jeunesse sous la forme d'un culte de la vie 

provinciale et d'une nostalgie du terroir. Comme pour contrer l'uniformisation des genres littéraires 

sous l'influence de la globalisation ! 

Aussi l'accent que vous mettez sur la nécessité d'une Europe politique véritable est très juste pour 

échapper à l'emprise du marché et des forces négatives (un nouveau" négationnisme",).. 

J'ai encore à approfondir ma lecture de votre livre et notamment pour ce qui concerne l'historique 

des traités que nous avons "vécus" sans toutefois aller au fond des choses. Et votre approche 

technique si clairement présentée est une invite pressante à le faire.J'espère que voutre étude a tout 

le succès qu'elle mérite en Italie. Ce sera une référence incontournable pour moi. 

Aussi je vous renouvelle mes remerciements et vous souhaite un Joyeux Noël avec votre père (qui 

va mieux, je crois) et avec Elena à qui je vais mettre un mot. 

Amicalement. 

                      Jean Perrot 

 
 


